
UN CHAMPAGNE 

Escrocs au chômage 
à Tourcoing 

La population de Tourcoin? doit 
prendre garde aux agissements de deux 
individus qui se présentent au domicile 
et offrent en vente des cartes postales 
au profit des chômeurs. Ces hommes 
ne sont mandatés par personne. 

D'autre part, le commisaire central 
de police rappelle aux automobilistes 
l'imprudence qu'ils commettent pres
que journellement en abandonnant 
leurs voitures sur la voie publique 

Les récents « emprunts • d'autos sont 
capables de les rendre plus méfiants. 

LE CHOMAGE DANS LES MINES 
DU PAS-DE-CALAIS 

Le chômage aéra complet pendant 
toute la journée d'aujourd'hui aamadt 36. 
aux mine* de la concession de Mariée-
Ferfay e t Cauchy. 

Cette décis ion a é té portée 4 l a c o n 
naissance de tous les ouvlrer» d u fond 
e t d u Jour, par des affiche» apposée» * 
l'entrée de toute» les fosse» e t é tabl i s 
s ements annexes de la compagnie de» 
mine» de Maries. 

NE LAISSEZ PAS SORTIR VOS ENFANTS 
par temps froid et humide, sans avoir 
imbue leur mouchoir d'INHYL. Dehors, 
à l'école, ils respireront cet antisepti
que et seront ainsi à l'abri du rhume 
de cerveau, de la grippe et autres ma
ladies contagieuses. 

Le .FI. 7 fr. Demandez bien INHYL 
chez votre pharmacien ou, a défaut, 
envoyez un mandat de 7 fr. à Phar
macie Doucet, Bolbec (S.-I.) 

Un arrêté préfectoral qui vient à point 
pour désigner aux gourmets un déli
cieux fromage livré à l'abri des souillu
res de l'air, le Petit Suisse Lactella. 

Chez les Architectes 
du Nord 

Voici la composit ion d u Conseil d'Ad
ministrat ion de la Fédération des G r o u 
pement s d'Architectes de la région d u 
Nord pour les années 1932-1933. — Pré
s ident d'honneur : A. Liagre (Ronchln) , 
Président : M. Cockempot (Lille) ; S e 
crétaire général : G. Gruson ( M o n s - e n -
B a r o u l ) . Trésorier : E. Vandenbeusch 
(LUI») ; Membres d u Conseil : A. Baert 

'(Lille) ; J. Barbotin (Lille) ; B. Bonté 
(Lille) ; G. Bourgeois (Tourcoing) ; L. 
Débatte (Lille) : F. Deregnaucourt (Lil
le) : A. Dubois (Roubatx) : J. Laffite 
(Maubeuge) : G. Lcmalre ( M o n s - e n - B a -
rcrul) ; J. Lesaffre (Lambersart) ; E. 
Maillard (Tourcoing) ; L. Mollet (Li l le); 
V. Mollet (Lille) : G. Trannoy (Marcq-
•n-Barœul ) ; P. Vilain (Lille) . 

Composit ion des bureaux des Sociétés 
afférentes. — 1* Société régionale de» Ar
chitectes do Nord de la France. — Pré
sident : E. Vandenbeusch (Lille) ; Vice-
président : P. Decaux (Arras) ; Secré
taire général : C. Lemalxe ( M o n s - e n - B a -
roeul) ; Secrétaire adjoint : J. Barbotin 
(LUI») ; Trésorier : J. Saerens (Haubour-
d l n ) ; Archiviste : J. Watier (Lille) , 
Censeurs : V. Mollet (Li l le) . A. Baert 
(Li l le) , J. Deregnaucourt (Roubaix) ; 
Commissaire général : P. Vilain (Lille) 

3- Groupe du Nord des Architectes d i 
plômé» par le Gouvernement . — Prési
d e n t : F. Deregnaucourt (Lille) : Vlce-
Prés ldents : P. Decaux (Arras), A. Dubois 
(Roubaix) : Secrétaire : L. Mollet (Li l le) . 
Trésorier : J. Watier (Li l le) . 

3- Syndicat de» Architectes agréés les 
c o m m u n e s e t établ issements publics. — 
Prés ident : L. Débatte (Lille) : Secrétai 
re général : J. Lesaffre (Lambersart) : 
Secrétaire adjoint : J. Laffite (Maubeu
g e ) ; Trésorier : H. Vlcot (Lille) ; Archi
viste : A. Dutbo l t (Lambersart) : Cem-
asur : C. Bourgeois (Tourcoing) , 

NOMINATIONS 
CHEZ LES PERCEPTEURS 

De € L'Officiel » : Par arrêté du mi
nistre des Finances en date du 30 dé
cembre 1931, les percepteurs stagiaires 
dont les noms suivents, nommés a titre 
temporaire, ont été admis définitive
ment dans les cadres et nommés per
cepteurs de 4e classe à compter du 26 
juin 1930 : M. Vigler. à la perception 
d'Artanges (Aisne) ; M. Serrure, à la 
perception de NieUes-les-Bléquin (Pas-
de-Calais) ; M. Goin ,à la perception 
d'Alquines (Pas-de-Calais). 

LE PORTATIF N° 21 -, 
f scientifiquement établi, réunit 

toutes les qualités que vous 
devez exiger d'un phono
graphe : usinage précis, sono-
rite franche, dimensions 
minima, 
2 ans de 
garantie. 

LE MOINS CHER 
DES BONS A P P A R E I L S 

Trop d'embonpoint 
v o u s désespère , M a d a m e . Pourquoi donc 
n'essayez-vous par l e s D r a g é e s M a c i a 
qui , a g i s s a n t par a c t i v a t i o n d e s o x y d a 
t ions intraorganiques , d o n n e n t u n a m a i 
g r i s s e m e n t sûr, durable e t s a n s d a n 
g e r ? T o u t e s P h a r m a c i e s : 15 fr . 96 
l'étui e t Laborato ires Mac ia , 29, rue 
d u Quesnoy , Valef lc iennes . 0427 

ECHOS 
et C A R N E T 

(CADEAUX POUR FÊTES 
Maurice DEGRAVE, 31. rue Grande-

Chaussée, Lille, bijouterie, j taillerie, 
prfèvrerie, horlogerie. Babals de 10 % 
pur toute la bijouterie et la joaillerie 

CALENDRIER. — Samedi 2» décembre ia»i. 
Solen • Lever a 7 n>. 45 -, coucher à 1* h. 57, 
Lune : Lever a 17 h. ts ; coucher à 9 h. 95. 

Aujourd'hui : St-Etienne. — Demain : s t . 
Jean. 

MÉTÉOROLOGIE. — Station *ê LUI» : Ob
servations météorologiques faites le 25 dé
cembre a 9 heures : Baromètre : 775 m. 7 : 
baisse depuis la vellie a 18 h. : 1 mm. 8 ; 
Thermomètre : fronde, 4,1 ; minima, 3 : 
Etat hygrométrique . 100 ; Hauteur d'eau 
tombée depuis la veille à 18 h. : 0 mm. 2 ; 
Direction du vent : sud-Ouest : Fores : fai
ble ; Direction des nuages pas d'observ* 
tlon : Etat du ciel : couvert, brouillard très 
humide. 

Temps probable pour aujourd'hui : un peu 
fioi'i. brumeux. 

PRÉVISIONS O* L'OFFICE NATIONAL. 
— Région Nord. — Temps très nuageux ou 
couvert, brumeux, quelques pluies ou brui
nes suivies d'éclalrcle* et quelques averses, 
vent du secteur Ouest. 4 à 7 m. Tempéra
ture en hausse, minimum en hausse de 3°. 

DEUIL. — Nous apprenons la mort de 
M. Bouxin Pierre, ex-avocat du barreau de 
L»on, décédé dans sa 33* année, A Besan
con où il était avoué près du tribunal. 

Il était, le gendre de M. Hébert, pharma
cien à Laon, qui, par coïncidence, a été 
enterré mercredi au cimetière St-Juet. 

— Nous apprenons la mort, survenue su
bitement à Saint-Arnaud, de M. Edmond 
noltombe. demeurant A Paris, 93, boulevard 
Sobastopol. président général de la fédé
ration Nationale de» Sous-Otticler» de l'Ar
mée de Terre, de Mer et de l'Air, dont la 
famlUs a n originaire de Salnt-Amand. 

vendredi vers 11 h. 30. M. DsHomb» se 
rendait chez des parents qui habitent n u 
du Haut-Pont, quand il s'affaissa. Des pas
sants s'empressèrent pour lui donner des 
soins mais en vain. if. le docteur Duvivier. 
appelé d'urgence, ne put que constater le 
àéets. „ _ _ , 

Mme Deltombe. qui «tait restes à Paris, a 
été prévenue avec tous le» ménagement» 
d'uslge. 

M. Gustave son-taux, président des Sous-
Officiers de réserve, a été saluer le défunt 

COMMUNICATIONS 
TÉLÉPHONIQUES CAMBRAI, 

LILLE, ROUBAIX, TOURCOING 
DOUAI, VALENCIENNES 

Dans le but d'établir plus rapidement 
certaines communications interurbai
nes, l'Administration des P. T. T. met
tra en service à partir du lundi 28 
décembre au matin, pour les abonnes 
de Cambrai, l'exploitation trafic auuct 
pour : 

a) Vers LILLE. — 1. Lille. Roubaix, 
Tourcoing ; 2. Les bureaux suburbains 
de Lille, A savoir : Haubourdin. Hei-
lemmes, La Madeleine, Lambersart, 
tioos. Marcq-en-Barceul, Marquette 
Mons-en-Barœul, Ronchin, Saint-An
dré ; 3. Les bureaux suburbains de 
Roubaix : à savoir ; Croix, Lannoy 
Mouvaux, Wattrelos ; 4. Les bureaux 
de la grande banlieue de Lille, à sa
voir : Annceulin, Armentières, Asoq 
Baisieux, Bassée (La), Bauvin, Bersée 
Bondues, Bousbecqucs, Carvin, Comi-
nés, Cyseung, Don, Emmerin, Hers-
Bieuoq, Fournes, Fretin. Ûondecourt, 
Halluin, Hem, Laventie, Lesquln, Le-
zennes, Linselles, Lomme, Mons-en-Pe-
véle, Neuville-en-Ferrain, Pérenchies, 
Pholenapin, Pont-a-Marcq, Provin, 
Quesnoy-sur-Deaie, Roncç. Saingiùn, 
Santés, Seclin, Sequedin, Templeuve, 
Toumeries, Wambreohies, Wasquehai, 
Wattignies, Wavrin, wervicq. 

b) Vers VALENCIENNES. — 1. Valen-
clennes même ; 2. Les bureaux de la 
circonscription de Valenciennes, à sa
voir : Anzin, Artres, Aubry, Aulnoye-
lez-Valenciennes, Bavay, Bellignies, 
Dormerain, Beuvrages, Bruay-sur-Es-
caut, Crespin, Curgies, Fresnes-sur-Es 
caut, Haspres, Hérin, Jenlaln, Maing, 
Mariy, Onnalng, Préseau, Qarouble, 
La Quesnov Quiévrechain, Raisinés, 
Rombies, Saultain, Sebourg, Saint 
Amand, Saint-Saulve, Thiant, Tritti, 
Vleux-Condé, Saint-Waast-là-Haut. 

c) Vers DOUAI. — 1. Douât même ; 
2. t e s bureaux de la circonscription de 
Douai, à savoir : Anhiers, Anlotie, 
Arleux, Aubigny-au-Bac, Auby. Bersée, 
Cantin, Corbehem, Culnoy, Dechy, Es-
querchin, Denain, Férin. Flers-en-Es-
crebieux, Flines-les-Raches, Gœulzin, 
Hénin-Liétard, Lambres, Lallaing, Lé-
cluse, Marchiennes, Monchaux, Mon-
checourt, Mons-eu-Pévèle, Montigny-en-
Ostrevent. Orchies, Raches, Raimbeau-
conrt, Roost-Varendin, Sin-ie-Noble, So-
main, Thumeries, Vitry-en-Artois. Wa-
ziers. 

Les abonnés de Cambrai sont donc 
priés à partir de lundi 26 décembre 
au matin, de demander leurs commu
nications Inter sous la forme suivante: 

2.864. au nom des sous-officiers de st-Amand. 
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DÉCEMBRE, débutent 

L'OUBLIÉ TUTEUR 
Pierre B E N O I T 

m rAcadémie Française 

Charles FOLEY 
Le célèbre Romancier 

L'Inter pour X », pour toutes les 
localités interurbaines (X représentant 
la localité demandée). 

Les avantages £e l'exploitation tra
fic direct seront également concédés 
aux abonnés de la banlieue de Cam
brai, pour leurs communications ver» 
le» zones de- Lille, Douai et Valencien
nes, mai* ces \bonnés contiuneront à 
demander < L'Inter » comme Us le font 
actuellement. 

D'autre part, l'Administration des P. 
T. T. mettra en service, à partir du 
lundi 2S décembre 1931, pour les abon
nés des centres de Lille. Roubaix, Tour
coing, La Madeleine et Haubourdin, 
l'exploitation trafic direct pour : 

1. Cambrai même ; 2. Les bureaux 
de la circonscription de Cambrai, à sa
voir : Abancourt-Blécourt, Avesnes-lez-
Aubert, Avesnes-le-Sec, Avoingt, Beau-
vois, Bouohain, Busigny, Cagnoncles-
Naves, Cantaing. Carnières, Cauroir, 
Clary. Crévecœur, Cuvillers-Bantigny, 
Escaudœuvres, Eswars, Fontaine-An-
neux, Fressies. Hem-Lenglet, Gouzeau-
court, Hayneoourt, Honnecourt, Iwuy, 
Marcoing, Marquion, Masnières, Mœu-
vres, Neuville-St-Rémy, Nergnies. Pail-
lencourt, Qiflévy, Ramillies, Rieux, 
Sailly, Saint-Hilaire, Sancourt, Seran-
villers. Tilloy, Valincourt. 

Les abonnés des centres de Lille, 
Roubaix, Tourcoing, La Madeleine et 
Haubourdin sont donc ' priés, à partir 
du 28 décembre au matin, de demander 
leurs comunicatlons Inter vers Cam
brai, et les bureaux de la circonscrip
tion de Cambrai, sous la forme « Cam
brai direct » et non plus « L'Inter 
pour Cambrai >. 

Un concours d'admission au surnu-
mératlat des contributions directes, de 
l'Enregistrement, des Domaines et du 
Timbre, aura lieu au cours du premier 
semestre de l'année 1932. Les condi-

, tions du concours sont fixées par un 
arrêté ministériel du 16 décembre 1926, 
publié au Journal Officiel du 23 décem-

|bre 1986, page 13.390 
Les candidats pourront s'adresser, 

pour tous renseignements nécessaires 
(condition d'admission, pièces à four-

! nir, programme) soit aux directeurs 
des contributions directes : à Lille, 10, 
boulevard de la Liberté (1er Direction); 
à Lille, 28. rue de Trévise (2e Direc
tion) ; à Valenciennes, 1. rue Salle-le-
Comte ; soit au Directeur de l'Enre-
fristrement a Lille, 18, rue Gauthier-dé-
Chatillon. — Le registre d'inscription 
des candidatures sera Clos le 31 de-

Icembre 1931. 

LES MANDATS-POSTE 
FRANCE-AMÉRIQUE 

Le Ministre des Postes, Télégraphes e t 
Téléphones fait connaître que des m o d i 
f icat ions vont être apportées aux condi 
t ions d'échange des mandat s -pos te entre 
la France e t les Etats-Uni» d'Amérique. 

Jusqu'à présent, l 'échange des m a n 
data avec l'Office américain s'opérait au 
moyeu d u mandat d i t < avec avis d'émis
s ion ». Chaque envol donnai t l ieu à 1 é t a 
bl issement, par l e bureau d'origine, de 
deux t i tres d i s t incts — te m a n d a t pro
prement di t qui é ta i t remis au déposant 
chargé de le faire parvenir au des t ina 
taire e t l'avis d'émission qui é ta i t t rans
m i s a u bureau payeur par l'intermédiaire 
de j bureaux d'échange de Paris-Caisse e t 
do New-York. 

A partir d u 1er février 1S32, les m a n 
data seront établ is sur la formule de 
m a n d a t - c a r t e international adoptée par 
les pays adhérents à l 'arrangement de 
l'Union postale Universelle. I ls seront d i 
rigés sans Intervention de 1 expéditeur 
sur l e bureau d'échange de Paris-Caisse 
qui e n donnera not i f icat ion a u bureau 
d 'échange de New-York a u moyen d e l i s -
t e î descriptives envoyées tous les Jour» 
ouvrables. 

Les t i tres e u x - m ê m e s n'étant pas trans
m i s aux dest inataires , a u c u n e c o m m u n i 
cat ion particulière S l'adresse de ceux-c i 
n e pourra être portée sur les coupons . 

L'organisation nouvel*© aura pour 
avantages de simplifier e t d'uniformiser 
les méthodes d'envoi de fonds a l 'étran
ger et de réduire le délai d u pa iement 
des m a n d a t s aux bénéficiaires. 

MUTATIONS DANS L'ARMÉE 
!>' c Officiel i publ ie les m u t a t i o n s s u i 

vantes ef fectuées d a n s l 'armée : 
Etat-Major : M. Aymes, colonel breveté 

a u 43e R. I., es t n o m m é chef Etat-Major 
Ire Région. 

Infanterie : M. Ohers de Mlquel, co lo 
nel breveté a u 110e R. I., es t m a i n t e n u 
e n surnombre audi t régiment ; M. Brls-
vtlle, l i eu tenant a u 3e bata i l lon d'Infan
terie légère passe a u 1er R. I- Avesnes , 
M. Fort in , l i eu tenant au 43e R. I., au 
régiment de Sapeurs-Pompiers ; M. La-
peyre . l ieutenant au 3e batai l lon d'In
fanterie légère, a u 1er R. I. a Avesnes ; 
M. Coussart, capi ta ine au 110e R. I.. a u 
Parc d'Artillerie, régiment & Metz. 

Cavalerie : M. Oastey, l i e u t e n a n t - c o 
lonel breveté d'Etat-Major 1er régiment , 
est m i s à la disposi t ion d u général c o m 
m a n d a n t «upérleur troupes Maroc. 

Service de Santé : M. Bahler, m é d e 
c i n commandant d u 43e R. I. Lille, e s t 
affecté a u 182e Artillerie lourde. 4 V l n -
cennes . 

AUX JEUNES SURSITAIRES 
« L'Officiel » publ ie l a loi s u i v a n t e : 
Art . 1er. — L e s j e u n e s g e n s n é s a v a n t 

l e 1er 'novembre 1908 e t bénéf ic ia ires 
d 'un surs i s n e seront as tre ints qu'aux 
obl igat ions d u serv ice act i f d e l a c lasse 
a v e c laquel le i l s s o n t incorporés . Ceux 
qui s o n t a c t u e l l e m e n t sous l e s drapeaux 
seront r e n v o y é s d a n s l e u r s foyers après 
12 m o i s de service . 

Art . 2. — L e s j e u n e s g e n s v i sés a l'ar
t i c l e 1er c i -dessus qui o n t é t é a d m i s 
d a n s u n p e l o t o n d'élèves of f ic iers de 
réserve (art . 33 d e l a loi s u r l e recrute
m e n t ) recevront appl i ca t ion de l a m e 
sure prévue à l 'article précédent s a n s 
perdre le bénéf ice de leur access ion 
éventue l l e à l a qual i té d'officier o u de 
sous-off ic ier de réserve. 

T. S. F. 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (365 m.). — 

Samedi % à 12 h. M -. Guillaume Tell, ou 
verture de l'opéra ; La poupée de porce
laine , Espaniia, valse espagnole . Etienne 
Marcel, fantaisie sur l'opéra ; Cliausou 
d'amour ; La source, ballet , a) Pa s des 
écharpes, b) Andanto. c) variations, d) Dan 
su tircassienne Marche hongroise. — 13 h. 
31 : Informations : arrivée des navires au 
port de Dunkeraue : cours de» valeurs. — 
Il h. : T.S.F. à l'Hôplial. — 17 h . Concert 
Pasdeioup — 19 h. a) Amour discret ; 
bl Sérénade Inutile, par M. Lucien Mura-
torj : a) J'entends chanter dans mon cœur; 
b) SI tu veux partir par Uoberi Burnier. — 
1J h. 15 Cours ; communiqués ; informa
tions. — 19 h. 30 : Quart d'heure de musique 
reproduite. — 19 h. 45 : Informations ; 
résultats du tirage des primes de la vaille. 
— 90 h. : Soirée théâtraie organisée par 
l'Association de Radiophonie du Nord — 
Prosramme : lnterprétaton de : Le Joli 
rôle ; Les amours do Colin Maillard, de 
Raymond Genty. — Au vcours de la soirée 
vers 21 heure» • Tirasse des primes. 

RADIO-PARIS (1.72i m. 1). — T b. iï : MU-
siaue enregistrée. — g h. ;:0 : Culture phy
sique. — » h. Concert du Conservatoire : Le 
Médecin malgré lui ; Symphonie en ré mi
neur ; Concerto en si mineur : La chasse du 
du prince Arthur ; Cantate ; Les Noces do 
Figaro _ 12 h. 30 : Musùjue enregistrée : 
Lu Songe d'une nuit d'été scherzo et noc
turne ; Werther : Un autre est son époux ; 
Pourquoi me réveiller, par Villabella ; 
Après un rêve pour violoncelle, par Lucien
ne Radisso ; Lo ''allon ; Sérénade, par Ro-
-er Botrrdm : Le Cid. Pleurez lues yeux, 
etc. — 15 11. : Les Ondes enfantines — 
1G h. i l : Concerts Lamoureux ; Symphooie 
héroïque : Le Repoisoir des Amants ; con
certo en ré mineur : Holéro. - 1» h 40 : 
Communiqué agricole, causerie. — 19 h 10 : 
Causerie. — 19 h. 30 Musique enregistrée : 
Old Time Religion, chant et orgue ; Trois 
Jeunes filles nues : A Sorrenle, un soir — 
20 h. : Lectures iMMradMa. — 20 h. 40 : Chiro 
nique de Dorin. — 20 h 45 :* « Soi»ée de 
chansonniers ». Tours d é d i a n t s , scènes par 
MM. Pierre Dac. René Paul. Henri Cor, 
Ded-Rysej et Dominique Bonnaud 

u Les postes à a c c u m u l a t e u r s o n t | 
toujours leurs part i sans 

Employez l e s e n s e m b l e s D E S M E T I 
3 e t 4 l a m p e s sur a n t e n n e 12501rs 
S l a m p e s sur cadre 1625 frs j 

âROMEJ>ATREUE 
Bouillon 6oU »qittt BtHé ce**** Ocuta 

LES TOMBES MILITAIRES 
D e s transfer t s de t o m b e s mi l i ta ires 

s e r o n t e f f ec tués a u x da te s c i -après : 
Le 4 j a n v i e r 1932 : d é p l a c e m e n t d'une 

t o m b e mi l i ta ire e t des sépul tures de 
h u i t v i n c t i m e s c iv i les d a n s le c imet ière 
c o m m u n a l de Frémicour t (Pas-de-Ca
l a i s ) . 

D u 5 a u 17 janv ier 1932 : déplace
m e n t d e 114 t o m b e s mi l i ta i res d a n s le 
c imet ière c o m m u n a l de Sa ins -en-Gohel -
les (Pas-de-Calais*. 

Le 7 j a n v i e r 1932 : d é p l a c e m e n t de 
13 t o m b e s mi l i ta ires d a n s le c imet i ère 
c o m m u n a l de Godewaersve lde (Nord) . 

Les fami l l e s dés ireuses d'obtenir de s 
r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s au su
j e t de c e s o p é r a t i o n s s on t priées de 
s'adresser se lon le c a s : a u chef d u sec
teur d'état c ivi l mi l i ta ire d u départe 
m e n t d u Pas-de-Calais , à Arras ; d u 
d é p a r t e m e n t d u Nord, a Lille. 

TOUR EIFFEL 1.44S m.l. — 15 h. 10 : Musi
que de folklore hongrois, par lo pianl<io 
Georucs oabor : Czardas. première danse 
hongroise ; Dans la rue ; Czardas deuxiè
me dause hongroise : En dehors du \u;a?e: 
Les hussards passetut devant la maison : Le 
merle a sifflé trois fois ; Czardas, troisième 
danse hongroise : Mon ami est un hussard. 
Du vin rouge dans le verre : Je t'ai vue au 
cimetière, eiiz — 16 h. 5 Cour< dos céréa
les. — 17 h. 45 : Le Journal parlé. — 19 h 
30 : Disques — 1» h. 45 : Théâtre : Le bon
homme de neige, corne d'Andersen : Re
mords, radio-drame : Sur le boulevard fan. 
taisio acoustique. 

RADIO-TOIT.OUSE (.185 m.). — H h' 45 • 
Petits ensembles. — 13 h : Cavalleria rus-
ticana : Werther. _ 1:' h 15 • Orchestre 
symphonique. — 17 h. 15 : Orchestre. Op 
ras. — 17 h 30 : Outiare Hawaïenne' — 
n h. 15 : Danse. — îs h. : Opéras, chant _ 
1S h. 15 : Orchestre divers. — 19 h : Mélo
dies. — u h. 15 ; Septième symphonie — 
H' h. 45 : Disoties. — 20 h. : Mitmon ; Le 
Barbier de Séville. — 20 h. 15 : Musique mi
litaire. — 20 h. 90 : Accordéon — 20 h 45: 
Opérettes. — 21 h. : Concert. — 21 h. 15 : 
OrchesMe artrentin. — 21 h 30 • Orchestre 
viennois — 22 h. • Hérodiade. — 23 h : Con
cert — 23 h. : Concert. — 23 h. 30 : Concert 

LONDRES NATIONAL (1.554 m. 4). — 13 h. : 
Oouceri. _ 15 h. 45 • Concert. — 16 h 45 • 
Orgue. — 18 h 30 : Music-lialï .— 21 h. 20 i 
Récital de piano. _ -.'1 li 45 : L'Horloge. — 
42 h. 15 : Musique de danse. 

MIDLAND RÉGIONAL (398 m. 9). — 15 h. 
30 : Concert. — 16 b. 45 : Orgue. — 90 h. : 
Musique de danse. — 22 h. 10 : Program
me do Londres. 

LONDRES REGIONAL (355 m. 9). — 18 h. 
3J • Aladin et sa merveilleuse lampe panto-
mine orientale. — 20 h : Dulntet. — 21 h : 
Concert. — 22 h. 35 : Musique de danse. 

STL.TTGART-MTJHLACKER (360 mètre»). _ 
i h. r Lexpae. — 16 h. ? Oratorio de NoeT. 

— 16 h. 10 i TUman Rlemenochaester — 
l» h. 10 : Concert. — 1» h l i : Concert. 

BRITXELLES (509 m.). — 12 h 35 Musl 
mie enregistrée. — 17 h. . Matinée de danse 
1* h. : Musique enregistrée. - 18 h. 30 : 
Musique cnreiristrée. _ 20 h • Concert. — 
20 h. 25 : Rhapsodie cambodgienne, etc. — 
M U'. 45 : Eros et Psyché, mystère anticnia. 

LANGENBERG (472 m. 4). — 8 h. 5 : Con-
nert évangelique — 10 h 30 : Concert d'or
gue. — 12 h. : Concert. — 15 h. 30 : Concert. 
— 17 h. 30 : Tannhauser — 22 h. 30 : Danse 

HILVERSL'M (298 m 8). — 11 h. 40 : 
Orchestre — 16 h. 40 : Musique de Noël — 
17 h. 10 : Concert. — 17 1rs : Concert. — 
13 h. ?.". : Concert. — 10 h. 10 : Concert! — 
19 h. H : opérette. — '-1 h 40 : Concert — 
22 b. 25 : Concert et disques. 

RADIO-ALGER (163 m d). — 12 h. 30 : 
Musique enregistrée. — 19 h. 15 : Concert 
dansant, — 20 h. Accordéon. — 50 h. 15 : 
Disques. — 21 h. 45 : Jazz. 

VARSOVIE (1.411 m. 3) — 11 h. 15 : Ma
tinée symphonique. _ 13 !h. 20 : Musique 
populaire. — 14 h. : Musique popu'.aiTe — 
15 h. 20 ; Dlscues. — 15 h. 55 : Disque» — 
15 h. 45 : Musiquo légère. — 1s h. 25 bis
ques — 19 h. 15 : Musique légère. — 01 h 
10 : Œuvres de Chopin. — '.-2 h. : Musique 
de danse et légère 

L'HIVER EN AFRIQUE DU NORD 
VOUS TROUVEREZ LE SOLEIL 

Tourisme - Hivernage • Sports 
VOYAGE DE 16 JOURS: Fr. 2 . 6 0 0 

TOUS FRAIS COMPRIS 
PAR L'ORGANISATION TOURISTIQUE COMPLLTE r>E LA 

SOCIETE DES VOYAGES ET HOTELS NORD AFRICAINS 
3 2 Circuits "Transat" Réguliers 

4 0 Hôtels " transatlantique " 
Renseignements : 6, rue Auber, Paris 

TOUTES AQENCES DE VOYAGE ET 

C" G" le Transatlantique : Lille, Roubaix, Tourcoing 

Brochure artistique « R • envoyée gracieusement 

SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RÉSULTATS 
du 25 Décembre 

Eicelsior A.C. ; 6. — T.C. Rouen ; 1. 
Sélection Douaisis : 3. — u.S Vélizy : 0 
Eicelsior A.C. (B) : 5. — U.S.V C.ondo :'». 
S.C. Anich. : S, — Amiens A.C. (M.) ; 1. 
Club Français j 2. — F.C. Set» : 3, 
C.A. Paris : 1. — F.C. Mulhouse s 1, 
A.S. Cannes : s. — O. Lillois : 0. 
SUda Havrais : 1. — Amiens A.C. 1 4, 
R.0, Lens : 7, — R.C, Arras : 2. 
U.R.O. Malo : I, — FOIa Luxembourg : ; 
A.S.8.B. Oignit» : t. — C.A, Lillois : 3, ' 

Coupe Sochaux 

L'A. S. DE CANNES 
A BATTU LU L. 
PAR5BUTSA0 

R é p u t é Imbattable sur s o n splendide 
terrain de s Hesperides , l 'Associat ion 
Sport ive d e C a n n e s n'a p a s faill i à l a 
tradit ion e n in f l igeant u n e sévère défai
t e a u x c h a m p i o n s d u Nord. 

Le score est f la t teur pour l e s Cannois 
qui n e d o m i n è r e n t j a m a i s territoriale-
ment , m a i s qui mér i tèrent l a victoire 
grâce à leur rapidité d'exécution, à la 
puissance de leurs a v a n t s et à leurs plus 
g r a n d e volonté de venger leur échec 
d u m a t c h aller, à LiUe, o ù ils succom
bèrent, d'ail leurs d e Justesse. Les Lillois 
o n t certes l 'excuse d u d é p l a c e m e n t et i ls 
o n t surtout perdu l 'habitude des terrains 
secs , m a i s c'est pr inc ipa lement la l igne 
d 'avants qui est responsable de la défa i te 
s 'avérant ineff icace , m a n q u a n t de liai
son, d ' enthous iasme e t Vandeve lde se si
g n a l a par t i cu l i èrement par s o n inac t ion 
s a f o r m e actuel le , i l n'y a p lus sa place 
d a n s l'équipe, l es premières m i n u t e s fu
rent à l 'avantage des Lillois, m a i s Bar
dot m a r q u a sur é c h a p p é e à lu 15e mi
nute . U n pena l ty sévère va lut le 2e but 
e t démoral i sa l 'équipe Nordiste qui n e 
parv int à réagir que d a n s les d ix der
n ières m i n u t e s . C a n n e s a fa i t s o n mei l 
leur m a t c h d e l a sa ison, tand i s que les 
O l y m p i e n s parurent hors de forme. 
N é a n m o i n s le score n e traduit pas la 
d i f férence de valeur d e s d e u x équipes, 
m ê m e sur le m a t c h d'hier. 

- X S ' & O ^ -

COURS RÉGIONALES 
DES PENSIONS 

De r « Officiel » : Sont n o m m é s pour 
l'annéo 1932 : Président de la Cour ré
gionale des pensioiie d'Amiens, M. Re
nault , président de chambre ; membres 
de ladite Cour, MM. Bordages et Lorgnler 
conseillers ; Président de la Cour régio
nal-» des Pensions de Douai. M. Dorigny 
président de Chambre ; membres de la
dite Cour, MM. Jannaut e t Blonde! 
conseillers. 

AIMEZ-VOUS LE MAROILLES? 
Vous serez enchanté du Maroilles 

tueux et toujours à point. 
Réclamez la marque 

a 

Mon Favori n, onc-

Mon favori" 
2 formais,., une même fineste. 

A Wattrelos, Excelsior A.C. 
bat F.C. Rouen par 6 buts à 3 

Malgré le temps exécrable, une belle gale
rie assistait a co niawh loué au Stade Amé-
dea Prouvait ce vendredi de Noël. 

La partie fut des plus Intéressante», les 
deux équipes pratiQuereut un football ds 
belle facture, quoique assez différent 
Houen jouant tr&» vita et les locaux • avec 
plus do science. 

Apre» quelques attaques de l'Excelsior. 
Rouen menace a sv>u tour. Balek presse 
près des buts passe à Mayer qui se préci
pite vers la balte «gaiement. Nicolas n'a au
cune peine a marquer dans la cage vide à 
la 10e minute. 

Quelques attaques de part et d autre se 
terminent «leliors ou sont bloquées par les 
keepers. sans grand mal. Rouen se montre 
dangereux devant une défense qui s affole 
un moment. Langillier tire trois cornurs 
successifs sans résultat et un beau sboot ds 
Nicolas est stoppé i>ar Mayer. Sur centre 
de Burgghraeve, Payne bien placé est 
chargé, le coup franc qui s'ensuit, & U 
limita, es tfinalemeut dégagé. 

Langiltier descend, donne a Bartlett. qui 
glisse à Van Caeueghem. Ce dernier passe 
à Burgghraove, qui marque sVuu beau 

sboot de coin a la îGo minute. 
Deux essais do Burgghraevo échouent, 

puis sur un ions centre de la Caille l'ai
ller droit shoote, le keener renvoie mats 
Bartlett reprend et marque. Il y a 3J minu
tes de Jeu. 

L'ExCéisior dominera jusqu'à la pause 
sans parvenir à augmenter la marque. La 
mi-temps est ècourtéo et on reprend au bout 
de u minutes. 

U y a une minute que te jeu est repris, 
l'ailier droit de Rouen envoie au but. Mayer 
renvoie, le même reprend et cette fois le 
keeper met lui-même dans ses propres fi
lets. Les deux teams sont de nouveau à 
égalité. 

La partie continue très animée et les dé
fenses sont tour a tour à l'ouvrage. Van 
Caneghem sert Payne qui. de l'aile droite 
tire un céutre parfait. Van Caeneghem re
prend de la tête et la balle, après une su
perbe trajectoire, passe sous la barre mal
gré le gardien qui a vainement sauté. 

Deux minutes après, l'Bxcelsior descend 
devant une défense dégarnie. Burggbraeve 
centre et Van Caeneghem. après un pre
mier loupé, traduit pour la 4e fois. — E.A. 
O. : 4 ; P.C.R. : 2. 

Une attaque de Rouen éeboue de peu 
Van Caeneghem n'a pas plus de chance, 
puis, après une nouvelle attaque Rouennal-
se. sur service de Debels. l'ailler droit ?lle 

c. son centre-shoot échoue à Van Caene
ghem qui bat le portier normand irrémé
diablement a la -Xe minute de la reprise. 

Les attaques fusent des deux cotes, mais 
Rouen parait langue et a la 31e minuit-, 
sur passe de Titche, la Caille inscrit le 
u. 6 pour son club 

Aussitôt après, sur centre de i a i l e droite. 
Je tir de Nicolas frôla les po'eaux de Mayer. 

l u corner de chaque côté «t Mayer doi; 
se coucher sur une balle dangereuse. Mal» 
les champions de Normandie ont un magni
fique retour et l'ailier droit, reprenant 
un centre, marque à bout portant 4 la 
43e minute. On a peine a suivre le ballon 
et les joueurs dans lu brouillard et la tin. 
est slfflée après deux belles attaques Rouen-
ualses. 

Nous ne pouvons que féliciter les deux 
équipes eu bloc, mais à l'Excelsior, citons 
Bartlett, qui Jouait inter gauche, et Lar-
gillier. qui fut particulièrement «tincelam. 
Le» services au centre furent de toute beau
té- et notons que La Caille, malgré de bel
les o c dsions s'abstint de shooter au but, 
laissant l'honneur du point a ses camara
des. 

Arbitrage parfait de M. Raquln. de Paris. 
E. P. 

A Paris, F. C. Sète bat 
C. F. Paris par 3 buts à 2 
La partie débuta, rapide et agréable. LCJ 

Par.-icns sont plus viles et ne tardent pao 
à dominer leurs adversaire? sur déborde
ment de l'atle gauche, Audrup marque lo 
1er but. Cependant les Sétois réagissent. 
Jouent avec plus d'assurance et Joulleni 
marque imparablement. Les Parisiens domi
nent a nouveau et la défense Sétoise a fort 
à faire pour éviter les dangereuses attaques 
des Clubistes. elle ne peut cei«ndant empê
cher Spagnoii de marquer a la suite d'un 
centre do Iludry. La mi-temins est sifflé» 
sur le résultat ue 1 à 1. eu laveur des 
Parisiens 

La reprise sera favorable aux Sétois et 
bientôt leur jeuue avant centre. Jouileu. 
e?aliM.\ les Méridionaux poursuivent leur 
effort et un troisième but est marqué tar 
Joulieu. Jusqu'à la flu et, en dépit de.j 
réactions des Parisiens, les Sétois conser
vent l'avantage et à plusieurs reprises, 
manque le but de peu. 

A Paris, F.C. Mulhouse 
et C.A. Paris font match nul 

1 But à 1 
Le match F.C. Mulhouse-C.A. Paris, s'eot 

déroulé a Paris, devant une galerie asaej 
restreinte. 

Les premières minutes de jeu sont a 
l'avantage des locaux qui portent le Jeu 
devant les buts des visiteurs. Mais l'allura 
générale de la. partie s'équilibre bientôt. 
Touteois, à la suite d'un exploit personnel 
de Ki'ik. Muller qui a repris marque pour 
Multiou^a la premier but apros 2.0 mlnutci 
do jeu Jusqu'à la mi-temps, rien n'est mar
qué, maigre les eiforla du C.A.P.. qui atta
que énergiquement 

En seconde mi-temps, Mulhouse prec i l 
tout d'abord la direction du jeu. puis le 
O.A.P. réagit M un shoot de> Carbonnet Ht 
arrêté de justesse par Kness Peu après 
Fays doit détourner en corner Les Capis-
tts sont de plus en plus actifs mais leurs 
attaques, bien amorcées, sont toujours mal 
terminées Lo C.A.P. obtient un coup franc 
qui. shoote Kid'ju, Friets détourne en cor
ner, l'eu après, lo C.A.P. se tire encore par 
un corner d u n e attaque dangereuse du F.C. 
Molli «ise. 

Mulhouse domina maintenant. Kaufmanu 
seul a 3 uictres des buts Capistes shoote au-
dessus, sur un bel exploit personnel de Ros-
si. le C.A.P. marque un but et les deux 
équipes sunt à égalité. F.C. Mulhouse : 1 
but ; C A P. : 1 but. 

Le C.A.P domine mais lo score reste In
changé. Le F.C. Mulhouse et le C.A.P. 
font donc match nui i a 1. 

La Coupe des Flandres 

A.S.S.B. Oignies (1A) 
et O.A. Lillois (1A) font 

match nul par 3 à 3 
après prolongation 

Résultat surprenant, mais parfaitement 
régulier. Le valeureux club minier a été 
tenu en échec par la jeune équipe Lilloise. 

Dans l'ensemble 11 faut néanmoins con
venir qu'une certaine supériorité technique, 
et même territoriale au cours de la seconde 
mi-teinps. doit être accordée à Oignies qui. 
un peu malchanceux dans ses shoots, se. 
heurta a la ;plendide défense du goal, u 
la fols décidé et heureux dans se» sortieo, 
permit au c.A.L. de résister en seconde mi-
temps aux nombreuses et dangereuses at
taques d'Olgmes. et lut laissa le temps de 
souffler, puis de repartir à l'attaque de 
plus belle. 

Le C A L Joua avec un cran extraordi
naire. Quant » Oignies. 11 eut peut-être la 
tort de jouer trop confiant et de se re
prendre trop tard. 

En première mi-temps, Oignies marque 
le premier but ; puis le O.A L égalise, 
mais ne peut empêcher le» mineurs de 
marquer h nouveau. 

Le repos est sifflé sur le résultat d» 3 
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LA VIERGE 
à l'étrange regard 
par Olivier DUVERGER 

0 
— n n'était pas assez fou pour aglr 

ainaL 
J'eapère Que tes perquisitions don

neront plus de résultats. 
— «Te le souhaite pour vous, mon cher 

ami Ce serait la Juste récompense de 
vos efforts. 

j e suis sûr du succès. Monsieur le 
Procureur. L'attitude de celui que je 
soupçonne m'a singulièrement frappé. 
Es gêne S répondre à mes questions. 
son trouble devant mon insistance à lui 
faire préciser le calibre de son arme, 
son attitude embarrassée, m'apparais 
sent suffisant» pour Justifier la perqui
sition que je me propose de faire chez 

m. 
— Allons-y sans plus tarder. 
Jacques appelant les gendarmée au

près de lui, leur précisa ses ordres à 
vols basse. L'un d'eux s'éloigna puis le 
jute faisant inviter les témoins à reve
nir auprès de lui leur déclara : 

— J'estime nécessaire d'opérer tanmé-
iHtiiiient une perquisition dans le oha-
*•* des Luciolee' afin d'y recherober 

l'arme du crime qui peut y être cachée. 
Voyez-vous un inconvénient à cette 
opération père Mathieu ? 

Le brave homme, tout étonné de la 
demande du magistrat, accepta sans 
aucune difficulté 1m visite de sa de
meure. 

Aidé par les gendarmée, le juge dlns-
truction eut tôt fait d'examiner les di
verses armes se trouvant au chalet des 
Lucioles. Le père Mathieu et son fils, 
s'étaient d'ailleurs prêtés de bonne 
grâce à U perquisition qui ne donna 
aucun résultat. 

Jacques, qui paraissait avoir prévu 
cet Insuccès ne sembla pas en être au
trement étonné. S'adressant an Procu
reur. U lui dit : 

— Rien Ici. Monsieur le Prouurea». 
Allons voir plus loin. 

Et rappelant les témoins auprès de 
l u t il l e s remerc ia t 

— Vous êtes libres. Messieurs. Vous 
pouvez rentrer chez vous Je n'ai pins 
besoin que de l'un d'entre vous, du gar
de Attignat. 

Et promenant ses regards autour de 
lui, il s'étonna : ' 

— Tiens, où donc est-il ! Je ne le 
vois plus ici. voulez-vous l'appeler. 

Obéissant S cet ordre, les gendarmes 
disparurent dans le Jardin et les han
gars à la recherche du garde. Us revin
rent sans l'avoir trouvé. 

Jacques sourit et décida : 
- r Puisqu'il n'est plus Ici, peut-être le 

rencontrerons-nous cbes lut La perqui

sition que nous venons d'op*rer tel lui 
a peut-être donné l'idée d'aller nous at
tendre là-bas et y préparer notre visite. 
AQons-y donc ! 

Sautant dans leur voiture les magis
trats se firent conduire S la maison du 
garde, bâtie dans un coin retiré et dé
sert d'un petit bois S deux kilomètres 
du chalet des Lucioles. 

Les gendarmes à bicyclette escortè
rent l'auto du parquet jusqu'aux abords 
de la demeure de Jules Attignat. Ap
puyant leurs machines contre les troncs 
des grands arbres dressant vers le ciel 
leurs feuillages touffus, ils précédèrent 
les magistrats vers la porte de l'habita
tion. On des gendarmes qui avait quitté 
les Lucioles avant les autres s'appro
cha de Jacques et lui dit quelques mots 
à l'oreille. 

Le garde qui, est effet attendait leur 
visite s'avançait vers eux à leur ren
contre. 

— J'sl bien pensé Messieurs que vous 
viendriez ici, après avoir visité le chalet 
des Lucioles. Je voua al précédés pour 
vous préparer quelques rafraîchisse
ments que je serais tout heureux de 
voua servir si vous voulez bien vous don
ner la peine d'entrer. 

-*• Merci, garde, répondit Jacques 
d'une voix qu'il s'efforça de rendre In
différente. Nous allons en effet pénétrer 
chez vous et visiter votre demeure, si 
vous n'y voyes pas d Inconvénient. 

— Mais Je vous en prie Messieurs. 
Vous pouvez disposer s votre gré- Vous 
êtes chez vous, 

Jacques suivi des gendarmes parcou
rut rapidement les diverses pièces du 
logement, Jetant de ci de là, des regards 
scrutateurs. Tout dans son attitude révé
lait qu'il savait là aussi ne rien trouver 
d'intéressant. Quand il eut achevé sa 
rapide inspection, il demanda au garde : 

— Vous n'avez jamais eu de calibre 
douze en votre possession ? 

— Jamais, Monsieur le juge. 
— Cela m'étonnne : il me semble qu'on 

m'a affirmé le contraire ! 
— Qui ça ? Monsieur le juge. 
— Je n'ai pas à vous le dire. Vous êtes 

bien sur que vous n'avez jamais eu de 
fusU de cette grosseur ? 

— Mais oui, Monsieur le Juge, J'en suis 
sûr. 

— C'est bien, nous allons voir, avec 
vous si vous dites vrai Voulez-vous nous 
accompagner? 

— Je suis à vos ordres, Monsieur le 
juge, répondit le garde en suivant le 
magistrat. Conduit par le gendarme qui 
loi avait parlé à l'oreille, dès son arrivée, 
Jacques s'engagea dans un sentier s'en-
f onçant dans le bois. 

A un certain endroit, il s'arrêta, atten
dant d'avoir le garde à sa hauteur pour 
lui demander : 

— y a-t-il longtemps que vous n'avez 
pas suivi ce chemin ? 

— Une huitaine de Jours peut-être. 
— Pouvez-vous me dire ou aboutit cet

te piste? 
— A une clairière au milieu de laquel

le se trouve u s petit étang. 

— Qui dépend de la chasse soumise à 
votre garde ? 

— Oui, Monsieur le juge. 
— E6t-il profond et large cet étaug ? 
— Oh ! non, il mesure à peine une cin

quantaine de mètres carrés et n'a pas 
un mètre de profondeur. 

— Voulez-vous m'y conduire. 
— Mais oui, Monsieur le juge, répondit 

Attignat, avec plaisir. 
L'intonation de sa voix démentait ces 

dernières paroles et sur son visage brus
quement pâli, on pouvait lire l'inquiétude 
que lui inspirait l'attitude du jeune ma
gistrat. 

Après quelques minutes de marche 
sous les frais ombrages du grand bols, 
ils débouchèrent dans la clairière devant 
la petite pièce d'eau qui paraissait avoir 
tant préoccupé le juge d'instruction. 

— Ah ! Nous y voici, fit ce dernier, 
en s'avançant Jusqu'à l'eau. Tiens ajou-
ta-t-U, en remarquant un large fossé au 
fond duquel circulait un mince filet 
d'eau, n'est-ce pas le fossé de vidange 
de l'étang ? -

— Oui, Monsieur le Jugé. 
— Alors c'est la vanne que j'aperçois 

là-bas, dans les joncs, qui le viderait, 
— Oui, Monsieur le juge. 
— Allons-y. 
Quand ils furent auprès de l'appareil, 

Jacques ordonna à l'un des gendarmes. 
— Ouvres la vanne» 
Le garde intervint : 
— Mais vous allez vider l'étang. Mon

sieur le iure. 

— C'est bien là mon intention. Cela 
vous gène ? 

Attignat, d'une pâleur mortelle, ne put 
que répondre d'une voix presque éteinte. 

— Nullement, Monsieur le Juge. 

— — Ah ! Je croyais reprit le magis
trat, fixant son regard dans les yeux du 
garde dont le trouble allait grandissant. 
à mesure que l'eau, en grondant s'écou
lait par le fossé. 

Bientôt le fond apparut par endroits, 
un fonds de terre Jaunâtre qui peu à peu 
se découvrit entièrement et Jacques 
fouillant du regard le sol encore humi
de de l'étang vidé poussa une exclama
tion étonnée. 

— Est-ce que je me trompe ? N'est-ce 
pas un canon de fusil que j'aperçois à 
d e m i e n f o n c é d a n s l a vase ? Gendarmes , 
amenez -moi d o n c ce t objet, fai tes at ten
tion d e ne pas enterrer les autres pièces 
de l 'arme qui a dû être je tée ici , mor
ceaux par morceaux. 

Obéissant à son ordre, l e s g e n d a r m e s 
avec précaut ion t irèrent d u sol moui l l é 
le c a n o n , puis la culasse encore m o n t é e 
sur s a crosse, d'un fusil de c h a s s e e t les 
remirent a u magistrat qui après u n ra
pide e x a m e n s'écria : 

— A h ! Nous avons en f in u n cal ibre 
douze. Je n e me trompe pas, n'est-ce pas , 
garde, ajouta-t-il . m e t t a n t l e s deux par
t ies d u fusil sous les yeux ef farés de 
J u l e s Att ignat . 

— Oui. Mons ieur l e juge , c'est b ien 
du douze. 

— N e trouvez-vous p a s que c'est u n 
endroit très m a l chois i pour y conserver 
un fusil qui m e semble ê tre encore e n 
parfa i t é tat ? A première vue il ne m'ap
paraît pas avoir sé journé l o n g t e m p s ici : 
l e c a n o n n e porte a u c u n e t r a c e d e rouil
le, voyez ces gout te l e t t e s d'eau qui res
tent accolées a u m é t a l t o u t endui t de 
graisse. Je jurerais m a fol qu'il n'y a 
pas une heure qu'il a é t é Jeté dans 
l 'étang. 

Le g a r d e a v a i t b l ê m i S o n trouble 
a u g m e n t a encore lorsqu'il entendi t le 
juge lui d e m a n d e r brusquement. 

— D i t e s d o n c Att ignat , c e fusil n e 
vous appart iendrait - i l pas ? Ne l a u r i e r 
vous p a s j e té à l'eau tout à l'heure ? 

D'une voix rsuque u osa cependant ré* 
pondre. 

— Oh ! non M. le Juge. SU était à 
mol, pour quelles raisons l'aurais-Je en
voyé au fond de l'étang ? 

— Pour vous en débarrasser tout son» 
plement. 

— Dans quel but M. le Juge ! Je ne 
suis pas riche pour me payer des fautai, 
sies de cette sorte I Répondit le garde 
qui peu à peu reprenait de son assurance. 

— Dans quel but ? Mais c'est facile 
à comprendre et s" me faut vous don
ner des précisions, eh bien Je vous dirai 
tout bonnement que c'est vous, oui vous 
Jules Attignat qui avez Jeté cette arme 
dans l'étang 11 n'y a pas une demi-heure 
pour faire disparaître Je preuve dl crime 
que vous avec commis l 

f A ntvr*t. 


